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.Partout dans notre paya ■ les 
gouvernements provinciaux s’oc­
cupent de l’enseignement. Pres­
que partout l’éducation des 
mots est obligatoire, la loi à ce 
sujet étant Pexpoeaeion de l’o- 
piirtOtn-qu’ont formulé 
buables qtie l’éducation 
désirable-Wn seulement pour un 
enfant e pparticiriier, mais pour 
ous les enfants. П es nécessaire 
que tuos soient instruits, donc on 
nous impose à tous une taxe, afin 
que tous y contribuent s’ils ont 
des enfants oü non, ou spns avoir 
égard au nombrfc de leurs enfants.

Lorsqu’une ville s’est occupée 
de pouvoir à ses citoyens les ser­
vices essentiels, comme de l’eau 
pure, un bon approvisionnement 
de lait et d'aliments, et tan d’au­
tres également indispensables il 
kjur rese d’éudier l’importante 

question de l’hygiène individuel­
le. Chaque individu doit s’occuper 
dé sa propre santé, car son bien- 
être physique dépend autant de 
ses propres efforts que de, la pro­
tection que lui procure l’autorité 
sanitaire.

Si on veut faire pratiquer Піу 
giène individuelle, il faut que l’in 
dividu en sache les principes. On 
peut se poser la question—l’en­
seignement des principes de l’hy­
giène vaut-elle la peine?

De nos témps, nous avons cons­
taté dans certaines localités qu’il ■ 

diminution dans
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( Le Jour de ГАп a
les contri- 
est chose Dernier Quartier, le 3, 

Nouvelle Lune, le 12, 
Premier Quartier, le 19, '

Pleine Lune, le 26. J
N08 lAlWl'ë PATRONS
S. )Y Eloi,

Voici venir le Jour de l’An 
Jour de la réjouissance 
Qui nous donne le bon élan 
Vers la sainte bienfaisance 
En ce jour là, l’être humain 
En face de la détresse 
Doit avoir le coeur sur la main 
Et donner avec largesse 
A ceux qui souffrent du destin.
A la veuve, à l’orphelin,
Aux pauvres vieillaÿs qui ont faim.
Aux petits enfants qui n'ont rien 
A tous les malheureux sans pain, ...
Tendant vers nous leur faible main *
Quand l’aurore d’un jour si beau 
Inondera de sa clarté,
L’humble logis ou le château,
N’oublions pas la pauvreté,
Dieu nous donne d'abondance,
Plus que nous avons mérité 
Louons-le de sa clémence 
En aidant le désérité.
De bon coeur, faisons l'aumône 
A tous ses chers infortunés 
La charité est un baume 
Pour les pauvres coeurs ulcérés.
“Ah ! pour tous les pa ias de la vie humaine 
Qui, lourdement chargés de leur fardeau de peine 
Ont monté jusqu’au haut, l'échelle du malheur.
Que notre coeur touché vienne donner l’obole 
D’un pieux souvenu d'une sainte parole 
Qui découvrent à leur- veux, la face du Seigneur”, 
Soulageons les misères des pauvres malheureux 
Afin que Dieu, qui voit tout, nous bénisse par

L. P. GAILLARDET, M.D.
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Hi évê. et cônf.
m I A vent.
3 L- S. François-Xavier, conf. 
4M. S. Pierre Chrysologue,
5 M. S. Sabas, abbé.
6 J. S. Nicolas, évé. et conf.
7 V. S. Ambroise, évê. et doct.| 

_5 ?_il Immaculée-Concept ion,
9 b.
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■II A vent.___________
TT de la Ste Mai. LorettëT

11 M.
12 M.

S. Dama se, pape et martyr,
S. Constant, martyr. * !
Ste Odile, vierge. 1 v? il

14 V. | S. Fortunat, évê. et conf. КІМ 
s. I Ste Chrétienne, vierfie. 

lejp.l !T1 A vent.
S. Lazare, évê. et conf.

18|M. S. Catien, évê. et conf.
4 Temps. S. Ném.ne, mr. '
S. Alfred, roi, conf. 

u d Temps. S. Thomas, apô.
72 SJ^4_Temps S. Flavieri 
IMu. IV Avent.

Ste Emilienne, vg. Я

M M. S. Ttienne, diacre, p. mr.
“IJ- S- J61”, *pô. et évangéliste 

V. SS. Innocents, martyrs. 
^^^JSJThomas^de^Cantorbéry.
30 D-1 Le dim. dans l’Octave
31 |L. | S. Slyveatre. pape et conf.
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B A. Peinture-
Tapisserie— I mi tabous 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —I Royal Hotel. Tel 126411

Avocnt, Notaire Publie est survenu une 
la mortalité infentite. Oetté dimi­
nution s’est effectuée dans ces 
localités où on a pourvu à l’édu- 
caion de» mères au sujet des 

soins que réclament d’elles leurs 
bébés, et où on s’est assuré d’un 
bon approvisionnement de lait. 
La diminution de la mortalité 

chez tes bébés est en mesure du 
montant d’instruction qu’on a don 
né aux mères. Cette diminution

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Joe É. Bard. 28

29N. B. 4
tGarde-Malade

BERTHE LEBEL
Garde-malade licensiée 

rue НШ
Edmundston, N.-®. 
Téléphone 110-11

Pharmaciet CHOSES UTILES 
A SAVOIR

VANWART eux.
Edifice David

voisin du bmeau-de-роемЦ n’srrive pas par hasard ; elle pro­
vient d’une cause, et dette cause 

—, c’est l’éducation. Voilà un exetp- 
, Ml pic de ce qui s’est effectué daps 

"le champ de l’hygiène par moyen 
de l’éducation.

Dans les-, pays civilisés, de nos 
jours, la race humaine jouit «Гире 
meilleure santé que jamais. La 
vie se prolonge pareeque nous 
melons en1 pratique les connais 
sauces modernes et scientifiques 
pour contrôler la maladie et pour 
conserver la santé. Plus1 que ja­
mais les connaissances scientifi­
ques sont à la portée de tons. 
L’individu ui aqugmente ses 
naissances sur l’hygiène en tire 
une récompense ; donc il doit voir 
à ce que tous ses concitoyens 
aient 1 occasion, eux aussi, de les 
acquérir.

QU’EST-CE QUI CAUSE LES 
ROUSSEURS?Sendee Courtois 

Téléphone 1(9-21
pères, et les pères qui ne bénis­
sent plus leurs enfants, savent-ils 
l ien ce dont ils se privent eux- 
mêmes, et leurs familles, et la so­
ciété, et la nation entière?

Que deviendrons-nous, et' que 
restera-t-il du vrai génie de notre 
race quand la coutume ser^. tou­
te perdue, et que nul des nôtres 
ne pourra plus se réclamer d’une 
bénédiction de son père?

Quelle figure ferait dans l’his­
toire un peuple chez qui la (aalé- 
diction paternelle serait devenue 
de tradition ? et comment ce, peu­
ple don chaque citoyen porterait 
ce fardeau très lourd saurait-# ac­
complir s adestinée?.... Il Vest 
personne, même chez ceux atfi ne 
savent pa$ la vraie source déj’au- 
torité paternelle, qui ne craigne 
la malédiction d’un père: le fils 
maudit porte au front comme un 
Signe d’infamie, et les siens le re­
nient. Le peuple dont tons les 
hommes adrâien été maudits par 
leurs pères seraient un peu ré­
prouvé.

Ф portent avec elles 
de notre âme. Elle 
partie du patrimoine idéal hérité 
ч)ев andêtrfcs. N’est-ce pas for- 
faire que de les laisser s’éteindre ?

Cotnment ne pas déplorer amè­
rement que se perdte, par exem­
ple la bonne, la salutaire, la sain­
te coutume de la bénédiction pa­
ternelle?

quelque chose 
font vraiment

ï* Les taches de rousseur sont
causées par l’effort de la nature 
pour donner une couverture pro­
tectrice à certaines extrémités 

de nerfs qui ont une tendance à 
ître trop affectés par l’aciniquet 
ou les rayons du soleil. Le

|
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construction* à l’épreuve du feu.
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I
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21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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peau
du corps, elle-même relativement 
mince, est composée de plu­
sieurs couches, et sous plusieurs 
de ces couches est une couche de 
ceHules qui contiennent une ma­
tière colorante. C’est la sorte de 
matière colorante dans ces cellu­
les qui détermine si vous êtes 
blonde ou brunette.

Jadis, personne n’eut voulu com 
mencer l’année, sans que des 
mains étendues du chef de famil­
le, ne fût descendue sur les en­
fants agenouillés fa bénédiction 
d’en haut. Moment solennel ! Le 
père apparaissait revêtu d’un ca­
ractère sacré, et c’est Dieu qui 
par sa voix bénissait.

Quels fruits salutaires produi­
sait ta bénédiction du Jour cfe 
l’An, pardon de toutes les fautes, 
promesse de tous les dévouements, 
garantie de tous les respects ! Le 
seul souvenir de cette scène au­
guste devait arrêter plus d’un 
fils sur le bord des abîmes

Les enfants qui n’osent plus 
demander la bénédiction de leurs

\
con-
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Qeelle que soit votre couleur 

naturelle cependant, elle augmen­
te ou diminue de nuance selon que 
voue virez dÿus des climats dif­
férents. Une brunette qui vit 
es tropiques sera d’une 

plus foncée que celle qui réside­
rait dans un climat plus froid. 
Cette matière colonrante forme 
partie du. plan de la nature de pla 
ctr un гШеаи de protection con-

Comment donc U bénédiction І?* І€*. Г*7<У> d‘on so,eil troP ar- 
paternrfle n'importerait^!!© pas <1еГ' 9ur cest la lumière
au bonheur, non seulement de.ie- l™* *" “”sc es* démontré
dividu, et des familles, mais w- ^Г ?**У*Т* ue4 <es hommes 
core de la société, de la nation? lUl c, "hent de grandes fournai­

se* n ont pas la peau tannée ou 
Heureux les peuples qui gar- rousadés par letfr travail. Ces 

dent pieusement la coutume de la hriüaMs rayons dn soleil sont ap 
bénédiction paernelle ! Ils font pelé» des rayons artinique et h« 
les races fortes ; car de père en ont ne effet chimique sur la peau, 
fils, et de siècle e nsiècle, la M- Unè bonne couche de tan n’est 
nédiction descend, multipliée sur rien de gtns qu’un rideau de mus 
les têtes toujours plus nombreu- senrs répandu sur la partie ехтс- 
ses, et, à chaque génération, plus aée entière de la peau. L* rous- 
riche de vents. t Essor est produite parce que cer­

taines portions de la peau parti­
culièrement susceptibles ont re­
çu une plu* forte acion que d’au­
tre*. En d’autres mots, les cellu­
les aux endroits où les rousseurs 
garnissent ont été stimulées plus 
que les cellules qui les entourait 
rt ont placé un rideau plus f<^r ' 

;et plus épais sur cet endroip 
nous en venons à I araisoy 

, voir pourquoi 1e* rousseup 
laissent à certains endjr 
trouvons que chaque/ 
a une reurseur il ?/ ч 
mité de l’un de rft 
4e touche e* que/
4u nerf est plu/ 
yons chimiqus^tel

la R' Comptables^— général, écrite à Гоп- 
Médicale Csnadtenne

santé en
>:■P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

Є. A. - C. F. A.
sous 

nuance1*4. tue Collige, Toronto. Une 
répons* panounaüe sera envoy 
éa per écrit. Mon* no répon­
drons

C A. - C. P. A./
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Beaucoup de nos vieilles 

tames, et des meilleures, sont en 
tram de se perdre. Bientôt, nul ne 
les pratiquera pins; déjà, c’est à 
pente si où les connaît. Quelques 
chercheurs s’y intéressent encore ; 
avant qu’elles ne disparaissent 
tout à fait, ils les enregistrent, 
comme on herborise, ils les dé­
crivent, ilpOn font te recueil 
mode choses curieuses.

Eh! que m’importe ce forldore, 
froide sépiÿture «tes traditions 

mortes I Je n’y trouve qu’un fai­
ble et stérile souvenir de ce qui 
fut vivset.:

Les vieilles coutumes s’en vont 
et il "n esuffit point d’en conser­
ver la( mémoire ; il faudrait les 
gardes elles-mêmes.

De ces coutumes qui eé per­
dent, il en est de Singulièrement 
précisifaès,’ qui tiennent à l’es- 

81 prit même sfe notre race, qui sent 
*1 comme une expression de notre 
61 conscience, nationale et qui em-

cou-
ïlA. E. MICHAUD, m
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V ^“PEOPLE’S MARKET’

a1. Z SViandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. ?

com- Adjuor Rivard. HTelephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout tempe.X,-’ fcxVti

NE TOI 
de tête et i 
tablette dj 
en un inal

'■ft EZ par les maux 
|?es malaises que fa 
pirin peut soulager 
tl Les médecins le 
et approuvent son 
lent parce qu’elle 

pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en vente, 
mai* demandez toujours 1* 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes

S&i'«. ЛГ
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Seront-ils 
de là noce?

.Un mariage néccss te bien des préparatifs — l’un dès 
plus Importants; c'est l’envoi des invitations, que 

j pouvons imprimer dans le plus court délai, 
uartse ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imité la Gravure.
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